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Cherchez la femme

cycle . Jusqu’au 30 mai, à Confluences,

la Genre humaine examine et questionne

la représentation du féminin aujourd’hui.

Il fallait bien cela, une réforme fulgurante de la grammaire, pour marquer l’événement et les esprits habitués aux renoncements dramatiques, ou juste ordinaires, des femmes. La Genre humaine, c’est le cycle qui s’est ouvert fin mars à Confluences (1) dans le 20e arrondissement de Paris. Quelle est-elle, la « genre humaine » ? Qu’en est-il d’elle après les évolutions notables, culturelles, familiales, qui ont marqué en quelques décennies nos sociétés… quand l’on sait bien qu’il reste tant à exiger, ici, et c’est souvent pire ailleurs, au travail, chez soi, dans nos expériences sensibles, symboliques et, bien sûr, dans la sphère politique ?

Alors que l’espace Confluences l’invitait à reprendre sa pièce, Avec le couteau le pain (2), dont la forme et le propos dérangeants ont sur le sujet des armes à fourbir (une gamine, nourrie à une violence familiale présentée comme un bienfait, se réfugiera dans la religion avant que son mari ne lui soit un autre bourreau), l’auteure et metteuse en scène Carole Thibaut proposa, elle, d’interroger ce « bouleversement des regards sur la femme ». De solliciter les paroles, les sensations, les propositions artistiques, enfin, mêlant spectacles, cabarets (souvent des créations) et, en entrée libre, lectures, rencontres, ateliers, projections… Et une exposition : sur la traite des femmes nigérianes en Italie. Soit, sous différents angles libres dessinant une cohérence, la représentation du féminin. « Mine de rien, constate Carole Thibaut, beaucoup de gens, qui ont fait appel à d’autres, travaillaient sur le sujet. Plein de réseaux ont surgi. »

Avec le couteau le pain a ouvert le bal ; de et interprété par Carole Thibaut seront aussi présentées Fantaisies. Nous avons pu voir, de Benoît Fourchard (qui présentera aussi une forme intitulée Vanité), l’atypique Désirée : enfermée dans un cagibi, une fillette singulière se créera moult facultés, voyages et interlocuteurs… Le dispositif scénique est ingénieux, la comédienne Coco Bernardis a de la ressource, mais le dense et complexe travail, à vue et à deux mains, sur le son s’invite là avec une trop régulière véhémence. De l’auteur et metteur en scène Benoît Fourchard se jouera aussi Vanité.

Ce soir et demain, Puisque tu es une fille, mis en scène par Anna Andreotti, met en dialogue Gisèle Halimi, féministe d’hier, si l’on peut dire, et Amelle Kared : l’une a tout fait pour quitter la Tunisie et venir étudier ici, l’autre, issue de l’immigration et de la banlieue parisienne, se bat pour apprendre, elle aussi. Les Ptits Papiers, par la Compagnie de l’acte, délivreront la parole de femmes qui en sont privées. D’autres, au travail ou simplement au monde, avaient offert leur témoignage libre, brut, à Nadine Jasmin, de l’association Éclats de voix : adapté à la scène par le Théâtre des Turbulences, cela s’appelle J’ai trop trimé. Le motif du corps, incontournable, ne sera pas en reste dans Solides, Lisboa puis Laisser venir, par la chorégraphe Éléonore Didier, sans oublier cette injonction entêtante de la maternité autour de qui a passé la trentaine, dans Just like a Woman, qui conjugue voix et maquette. De conte de fées tournant à l’effarement de la violence conjugale, il sera question avec l’Autre Guerre. Partant de questions toutes simples (donnez trois différences entre un homme et une femme…) et des réponses données par lui ou elle, Dieu, la femme et l’abus a composé une identité féminine en chansons et vidéos.

Enfin, le drame humain, quotidien, né de la catastrophe de Tchernobyl sera transmis avec force par la comédienne Valérie Dablemont dans Une autre voix solitaire, adapté du texte de Svetlana Alexievitch : Tchernobyl, chronique du monde après l’apocalypse.

Difficile de tout évoquer, des cabarets, dont une Ballade de Simone (de Beauvoir, bien sûr, où nous entraîneront les comédiennes Michelle Brulé et Odja Llorca), des

lectures projections… Mais n’oublions pas cette rencontre, le 6 mai, à 15 heures : Représentations féminines sur les scènes avec Antonella Corsani, sociologue, Carole Thibaut, Sylvie Mongin-Algan, directrice du Nouveau Théâ- tre du 8e à Lyon, et Reine Prat, inspectrice DMDTS, qui a rédigé un rapport prônant « une plus grande et une meilleure visibilité des diverses composantes de la population française dans le spectacle vivant ».

(1) 190, boulevard de Charonne, métro Alexandre-Dumas. Réservations : 01 40 24 16 46. Renseignements : confluences. net

(2) Voir l’Humanité du 12 mars 2007.
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